
LA CULPABILITE POUR LA PSYCHANALYSE 
 
Sigmund Freud décrit le sentiment de culpabilité dans sa seconde topique. Freud rejette le 
concept religieux de Dieu qui punirait toute mauvaise action en infligeant une maladie. Chez 
un patient, en tentant d'effacer la source de sa culpabilité, Freud remarque une seconde forme 
de culpabilité succédant à la première. Freud déduit « l'obstacle d'une culpabilité 
inconsciente... comme le plus puissant de tous les obstacles qui mènent vers la voie de la 
guérison. » Le philosophe Martin Buber souligne la différence entre la notion freudienne, 
basée sur les conflits internes, et la « culpabilité existentielle », basée sur les blessures infligées 
aux autres. 
 
Alice Miller explique que « de nombreuses personnes souffrent de ce sentiment oppressif de 
culpabilité dans leur vie, un sentiment de ne pas être devenu comme nos parents le 
voulaient... sans explication, ce sentiment de culpabilité peut s'accroître. » La culpabilité est 
souvent associée à l'anxiété ; les patients maniaques, selon Otto Fenichel, réussissent à dévier 
leurs sentiments de culpabilité via « un mécanisme de défense qui ignore cette culpabilité à 
l'aide de la surcompensation... permettant au patient de ne pas ressentir la culpabilité. » 
Fenichel souligne que « la maîtrise des sentiments de culpabilité peut devenir une tâche 
dévorante dans la vie d'une personne... « la contre-culpabilité ». » De nombreuses techniques 
sont possibles, dont le refoulement. 
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